


L’UN : 
INTRATEXTURES

«  ... un champ de mines dark-ambient, un fleuve boueux qui 
charrie une eau épaisse, visqueuse, riche en limons, en barbelés 
et en humeurs. Loin d’un monolithe, Intratextures est multiple, 
varié et le voyage est vraiment à faire. » JL Prades (musicien) 
à propos de l’album d’Intratextures « Les Rivages Barbelés »

Appelons-le LUKAS, donnons-lui ce pseudo puisque Watine et lui, 
correspondaient ainsi ensemble.

Avec PHÔS, c’est un nouveau voyage où il consent malgré lui 
à des musiques plus apaisées, plus construites, qui l’amène à  
explorer des terres atmosphériques et incandescentes aux 
confins du post-rock. 

«  Revenir sur les choses, se remettre en question sans cesse, 
pour avancer, progresser, mais ne pas abandonner. J’ai toujours 
tout jeté, ou presque, mais j’ai toujours continué, car au fond, 
c’est ce qui m’anime le plus. La musique. Créer. Le résultat, 
ce n’est finalement pas ce qui compte au regard des heures 
de plaisir que j’ai pu éprouver au moment de la créer … 
Longtemps je n’ai fait que dissonances, et puis, peu à peu, on a 
réussi à me convaincre qu’au milieu du chaos, on pouvait parfois 
mettre un peu d’ordre et de lumière, et que la lumière, parfois, 
c’est pas si mal… »

https://intratextures.bandcamp.com/releases

L’AUTRE : 
WATINE

Cette autre, Catherine WATINE, on la trouve ici dans un registre 
moins habituel. Grâce à la rencontre avec Lukas, elle qui se 
nomme tour à tour,  la femme-piano ou la femme-crayon, met 
à jour une écriture incisive de textes sombres et mélancoliques.
  
Plutôt connue comme musicienne et compositrice de ses albums, 
elle sait l’importance des espaces, des silences. Aussi, il lui a 
fallu beaucoup de temps pour esquisser les lignes de textes, en 
laissant des espaces importants pour la musicalité.  

Le choix de la voix récitée se fait alors tout naturellement en se 
frayant un chemin intime et émotionnel. 
 
Un pas de côté, avant de reprendre, en farouche autodidacte, 
ses propres productions.
Elle annonce pour 2020, l’album INTRICATIONS QUANTIQUES, 
la suite logique de l’album GEOMETRIES SOUS-CUTANEES sorti 
en mars 2019. 
 
www.watineprod.com
https://watine.bandcamp.com

L’un compose et joue (Intratextures), l’autre écrit et parle (Catherine Watine)
Il y a un lien de l’ordre gémellaire entre ces 2 sensibilités, une entité très lumineuse musicale dans son entier, paroles et musique.

Quelque chose de l’ordre d’une énergie qui peut paraître sombre mais qui est également flamboyante. 
Comme un trou noir qui absorbe la lumière créée tout au long de la gestation de l’album. 
Deux énergies qui se sont croisées et emmêlées, au point de ne faire plus qu’une, un temps hors du terrestre.



« Au carrefour de toutes les intimités, « A l’Oblique » premier album d’un tout nouveau duo appelé PHÔS, 
est la rencontre de Catherine Watine et de la musique d’Intratextures. 
Si l’on connaît ce dernier pour son projet de dark-electro et de drone music, on le découvre ici dans des courants plus mélodiques.  
Catherine Watine, musicienne prolifique, a cette fois-ci laissé libre cours à son écriture, 
comme entraînée par des compositions exceptionnelles, que l’on pourrait qualifier d’electro-rock. 
Mais ce serait tellement réducteur.  Les textes de Watine, s’envolent littéralement 
grâce à la puissance retenue d’une musique qui rappelle tour à tour les écossais d’Arab Strap, le post-folk de Gravenhurst. 
Dans cette veine, on peut parler d’un genre qui s’apparente à la Poetic Wave Rock.

«A l’Oblique » se pose ainsi tout près de l’univers de Patti Smith revisité par Alain Bashung et Daniel Darc.
L’album est une bombe d’émotion, dont la beauté et la justesse laissent sans voix. 
Catherine Watine, sublime récitante de ses textes à la poésie fracassée 
s’impose à nouveau comme une interprète unique et précieuse. 
On la (re)découvre comme une auteure à fleur de peau, déclamant une prose sensible, brutale et brûlante.
Une prose propulsée par le talent d’Intratextures pour élaborer des pièces musicales 
aux confins du post-rock, de la musique sérielle et progressive, toujours furieusement addictives. 
Infiniment poétique et existentiel, terriblement remuant, « A l’Oblique » est une expérience, 
plus qu’un simple disque. En dehors des sentiers battus, pour tailler avec grâce et force mêlées, 
dans les sentiments et accidents, tout ce qui traverse nos vies » 

_Yan Kouton (écrivain, chroniqueur Indie Pop Rock, animateur du blog Les Cosaques des Frontières)

 

 
« Jusqu’ici, jusqu’où ont pu voler mes oreilles, j’ai su entrevoir de magnifiques chansons, 
des hymnes à s’en arracher les âmes, j’ai pu écouter des dimensions que l’épiderme n’arrivait à contenir, 
j’en ai entendu des odes merveilleuses, et puis des ombres épaisses, 
de denses brouillards qui me faisaient tout autant chavirer, certains m’ont attendri,
d’autres m’ont tant griffé qu’ils m’ont fait mordre ma vie, d’un instinct animal. 
Jusqu’à PHÔS, je n’avais encore découvert la poésie dans le son,
j’ai découvert les mots et les verbes qui me respirent.. »

_Guillaume Mazel (écrivain et chroniqueur pour de nombreux sites)



















Ce titre ne figure pas sur le vinyle, 
mais il est présent sur le CD















Ce qu’il  en dit  

     Deux ans à remettre chaque jour l’ouvrage en considération, 
à se poser des questions. A ne rien lâcher de ce que nous 
sommes, de ce que nous voulons. Deux ans à ne rien donner à 
la concession, sans pour autant faire de l’élitisme. Deux ans à 
chercher, jeter, puis trouver le compromis, le bon dosage. Deux 
ans à douter, à revenir, à se dire: «Non, attends, y’a encore 
mieux à faire ». J’ai fait de mon mieux sans jamais rien lâcher 
de ce que je voulais, au risque parfois d’être chiant, peut-être 
tranchant, mais… si je n’ai jamais été sûr de ce que je voulais, 
j’ai toujours été certain de ce que je ne voulais pas. Deux ans 
à trier et à jeter 80 % de ce que j’ai fait, pour n’en livrer que 
le reste, afin de mettre au mieux en lumière, les textes de 
Catherine. Quant à Damien, merci à lui. Il a su trouver les clés 
pour me persuader, me supporter et au final, réussir à entrer là 
où personne d’autre n’avait réussi auparavant, juste pour me 
dire qu’il y a des choses à faire et d’autres à éviter. Et puis, 
merci à lui pour l’apport crucial de ses guitares sur certaines 
choses qui n’auraient jamais été aussi lumineuses et solaires 
sans ses trouvailles pleines de grâce. J’ai beaucoup, que dis-
je, énormément appris, à son contact, comme j’ai beaucoup 
appris de Catherine. Au final, je suis content de pouvoir écouter 
le disque sans regretter la moindre note et sans me dire que j’ai 
vendu quoique ce soit pour essayer de plaire. Je crois que nous 
avons essayé d’avoir la démarche le plus honnête possible. Pour 
tout le reste, cela ne m’appartient plus. 

Ce qu’elle en dit 
 
      Cet album en duo n’aurait peut-être pas existé sans 
une conjonction d’évènements qui nous ont poussé à faire 
connaissance. Il est des hasards ainsi dans la vie qui mettent en 
présence deux êtres dont les trajectoires ne semblaient pas faites 
pour se croiser. Mais il faut accepter que le hasard soit facétieux 
et s’attache à nous lancer des défis.
Au-delà de l’expérience surprenante de cette construction 
d’album qui n’était absolument pas préméditée, nos rencontres 
successives furent avant tout, l’occasion de longues discussions 
autour de la musique, écoutes et découvertes réciproques 
d’artistes.
Nous décidions alors de tenter une aventure musicale commune, 
en nous donnant à chacun une mission bien précise. Lukas 
composerait toutes les musiques, et moi, j’écrirais avant de 
poser ma voix sur les compositions.
Pour lui, ce fut une expérience musicale différente de son 
parcours de l’époque, musique de drone et punk rock déchiré. 
Il disait vouloir m’offrir des musiques plus apaisées. De mon 
côté, j’écrivais en pensant à ce qu’il pourrait lui-même vouloir 
écrire.   Expérience nouvelle pour moi aussi, je m’imprégnais 
pendant de longues heures d’écoute pour laisser venir un 
paysage, une sensation, un début d’histoire, puis, je veillais à 
laisser beaucoup d’espace et de silences,  pour laisser parler la 
musicalité.
Nous étions chacun au service de l’autre, et c’est ainsi que 
certains ont pu nous parler de gémellité. Les titres se sont 
enchaînés à partir de l’automne 2018 et ce qui aurait pu n’être 
qu’un EP destiné à rester dans nos chaumières respectives, 
devint finalement un 10 titres.
L’aventure est terminée, nous ne savons ni l’un ni l’autre si elle 
se remettra en marche pour un nouvel album. Nous avons repris 
nos vies musicales chacun de notre côté, le hasard à nouveau 
le décidera pour nous. Laissons pour l’instant vivre cet album.  
Cette expérience fut également une expérience de vie, se mettre 
au service d’une musique qui n’était pas la mienne, avoir l’envie 
féroce de donner le meilleur comme toujours et partout.
Je n’aurais sans doute jamais écrit ces textes pour les mettre 
sur mes propres musiques. Ici, la pudeur s’est effacée, rien n’est 
tabou, tout est l’histoire de nos vies, des premières émotions 
aux échecs, souvent répétés, nos peurs, nos soumissions, nos 
révoltes, tout est là.  Ah oui, un dernier mot, j’en suis très fière.
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